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Notre propos rend compte d’une partie d’une re-
cherche-action portant sur le développement de la 
compétence à écrire d’élèves anicinapeks et innus 
du primaire, réalisée en collaboration avec les écoles 
primaires de deux communautés, l’une de l’Abitibi-Té-
miscamingue et l’autre de la Côte-Nord1 (Da Silveira et 
coll., 2015a; Da Silveira et coll., 2015b). L’orientation 
générale de ce projet visait la recherche de solutions à 
des problèmes d’enseignement de l’écriture soulevés 
par les enseignantes. Des équipes en dyade ainsi qu’en 
triade réunissant une chercheuse et une ou deux ensei-
gnantes ont été formées. À travers le dialogue établi 
dans une triade entre une chercheuse spécialiste de la 
didactique de l’écriture et ses partenaires enseignantes 
de cinquième année et de sixième année du primaire, 
un dispositif d’accompagnement a été expérimenté 
dans une école de l’Abitibi-Témiscamingue. Dans cet 
article, nous décrivons brièvement le contexte dans 
lequel a émergé ce dispositif d’accompagnement ainsi 
que le milieu scolaire et les acteurs engagés dans la dé-
marche. Nous présentons ensuite les caractéristiques 
du dispositif, les changements dans les pratiques des 
enseignantes et les retombées au bénéfice des élèves. 
Nous dégageons enfin trois facteurs ayant favorisé le 
succès du dispositif d’accompagnement.  

ÉLÉMENTS DE CONTEXTUALISATION
DE LA DÉMARCHE DE RECHERCHE-ACTION
PARTICIPATIVE2 

Menée en collaboration avec des membres du person-
nel de chacune des écoles des communautés concer-
nées, notre étude visait entre autres à accompagner les 

enseignantes dans l’élaboration et l’expérimentation de 
nouvelles pratiques d’écriture tenant compte du rap-
port à l’écrit des élèves3. En didactique du français, les 
notions de rapport à l’écriture (Barré-De Miniac, 2000, 
2002) puis de rapport à l’écrit (Chartrand et Blaser, 
2008; Blaser, Saussez, Bouhon, 2014) fournissent un 
cadre conceptuel qui permet d’envisager l’enseigne-
ment de l’écriture en prenant appui sur diverses dimen-
sions qui influencent l’apprentissage de celle-ci : les 
sentiments et les valeurs du scripteur concernant l’écri-
ture, ses croyances au sujet du rôle de l’écriture, ses pra-
tiques d’écriture scolaires et extrascolaires (Da Silveira 
et coll., 2015b). Présentées aux enseignantes au début 
de la recherche-action, la notion de rapport à l’écriture 
et, plus spécifiquement, sa dimension affective ont par-
ticulièrement retenu l’attention de deux enseignantes 
travaillant au troisième cycle de l’école primaire ani-
cinape de l’Abitibi-Témiscamingue. Conscientes que 
les activités d’écriture étaient généralement perçues 
comme une corvée par plusieurs de leurs élèves de 
cinquième et de sixième années, ces enseignantes 
ont exprimé l’intention de relever le défi d’en faire des 
activités qui rimeraient avec « plaisir » pour la majorité 
des élèves. Les enseignantes concernées avaient aussi 
l’intuition que si l’intérêt des élèves pour l’écriture aug-
mentait, leur compétence dans ce domaine n’en serait 
que meilleure. La réponse des chercheuses a consisté 
en une offre d’accompagnement de la démarche des 
enseignantes qui ont alors accepté de s’engager dans 
un processus de réflexion sur leurs pratiques d’ensei-
gnement de l’écriture avec la collaboration d’une des 
chercheuses de l’équipe. Ainsi, durant l’année scolaire 
2013-2014, une série de cinq rencontres en triade ont 
eu lieu d’octobre à mai. Compte tenu de la distance 
séparant les enseignantes et la chercheuse, quatre ren-
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contres se sont déroulées en visioconférence alors que 
la dernière a eu lieu à l’école au printemps 2014.

L’établissement où se sont déroulées les activités est 
une école de bande qui compte une centaine d’élèves 
et neuf enseignantes titulaires de classe. Les deux en-
seignantes impliquées dans la recherche-action étaient 
respectivement, en 2013-2014, titulaires des classes 
de cinquième année, qui comptait treize élèves, et de 
sixième année, qui en comptait neuf. Originaires de 
la communauté où se trouve l’école, ces enseignantes 
avaient l’habitude de travailler ensemble. Toutes deux 
avaient recours à plusieurs stratégies pour encadrer 
les activités à chaque phase du processus d’écriture. 
Par exemple, à l’étape de la planification, elles faisaient 
volontiers une tempête d’idées en groupe pour stimu-
ler l’imagination des élèves. Elles fournissaient aussi des 
fiches avec des questions pour encourager les élèves à 
se documenter avant de commencer à écrire. À l’étape 
de la révision-correction, l’une des enseignantes propo-
sait aux élèves de sortir de la classe – seuls ou avec un 
autre élève – pour réviser leur texte en en faisant la re-
lecture à haute voix. En d’autres mots, les enseignantes 
étaient déjà bien outillées pour enseigner l’écriture; 
néanmoins, certaines situations ou attitudes des élèves 
vis-à-vis de l’écriture leur semblaient problématiques. 
Leur participation à la recherche-action leur est appa-
rue comme une bonne occasion d’entreprendre une 
réflexion sur leurs pratiques. 

Basé sur le dialogue et la recherche conjointe de solu-
tions, l’accompagnement a pris la forme d’un processus 
en spirale. À partir de questions posées par les ensei-
gnantes – par exemple, Comment enrichir le lexique 
des élèves? Comment mieux stimuler leur imagination 

au moment de rédiger un texte? –, un échange s’amor-
çait au sujet des pratiques en vigueur et donnait lieu à 
une recherche de solutions basée sur les connaissances 
actuelles en didactique de l’écrit et prenant en considé-
ration le contexte d’enseignement et les outils dispo-
nibles dans l’école. Entre deux rencontres en triade, les 
enseignantes procédaient, dans leur classe respective, 
à des ajustements de leurs pratiques habituelles de 
l’enseignement de l’écriture, voire expérimentaient de 
nouvelles pratiques. Il avait été convenu qu’elles gar-
deraient des traces de leurs activités d’enseignement 
de l’écriture dans un journal de bord. Ainsi, lors de la 
rencontre suivante avec la chercheuse, les enseignantes 
rendaient compte des activités d’écriture réalisées avec 
les élèves en s’appuyant entre autres sur leur journal, 
relatant au fil de leurs interactions aussi bien les aspects 
positifs des expérimentations que les limites de ces der-
nières. S’enclenchait ensuite une nouvelle démarche 
de recherche de solutions visant soit à approfondir la 
même problématique enrichie de questions issues des 
expérimentations récentes, soit à formuler une nou-
velle problématique à partir des préoccupations ou des 
observations des enseignantes. L’établissement de ce 
contexte particulier de recherche a favorisé l’avènement 
de changements dans les pratiques d’enseignement de 
l’écriture des enseignantes. 

CHANGEMENTS DANS LES PRATIQUES
D’ENSEIGNEMENT DE L’ÉCRITURE

Parmi les changements réalisés par les enseignantes 
tout au long du processus de recherche-action, le plus 
considérable a trait à la fréquence et à la variété des 
activités d’écriture proposées aux élèves. Alors que les 
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enseignantes avaient l’habitude de réaliser quatre ou 
cinq gros projets d’écriture dans une année scolaire, 
elles ont saisi l’occasion offerte par la recherche pour 
expérimenter une approche différente : faire écrire plus 
souvent les élèves en leur demandant des textes plutôt 
courts, dans des genres variés. Ainsi, durant l’année sco-
laire 2013-2014, dans la classe de cinquième année, les 
élèves ont réalisé 22 activités d’écriture s’inscrivant dans 
six genres textuels différents; dans la classe de sixième 
année, 16 activités s’inscrivant dans quatre genres ont 
été effectuées. Rapidement, les enseignantes ont ob-
servé que les élèves appréciaient cette manière de tra-
vailler, c’est-à-dire de produire fréquemment des textes 
courts dans des genres variés. Ils se sont montrés moins 
récalcitrants envers cette approche qu’envers la précé-
dente où les enseignantes leur proposaient des projets 
de longue durée. 

Durant l’année scolaire 2014-2015, une réorganisation 
des tâches d’enseignement implantée au troisième 
cycle par l’école a amené les titulaires des classes de cin-
quième et de sixième années, soit les enseignantes par-
ticipant à la recherche, à enseigner, pour l’une, le fran-
çais à tous les élèves et, pour l’autre, les mathématiques. 
Cette situation a permis à l’enseignante de cinquième 
année de continuer à travailler l’écriture avec les élèves 
qu’elle avait eus dans sa classe en 2013-2014 durant 
l’année d’expérimentation de la recherche-action.

Le tableau suivant présente les genres des textes, leur 
nombre et les titres des activités d’écriture réalisées par 
les élèves de la classe de cinquième année au cours de 
l’année 2013-2014. Soulignons que l’enseignante, qui 
avait observé une nette différence dans l’implication de 
ses élèves selon qu’ils étaient interpelés ou non par un 
sujet, a choisi des thèmes qu’elle savait rejoindre l’inté-
rêt des jeunes de sa communauté : par exemple, les sai-

sons, la forêt, les outardes et les fêtes courantes impor-
tantes pour ces jeunes, comme Noël ou l’Halloween.  

Il est intéressant de noter que, durant l’année scolaire 
2014-2015, bien qu’il n’y ait pas eu d’accompagnement 
systématique de l’enseignante par la chercheuse spé-
cialiste de la didactique de l’écriture, l’enseignante a 
continué à enseigner l’écriture selon la même approche 
que l’année précédente, c’est-à-dire en faisant sou-
vent écrire les élèves, dans des genres variés : 20 écrits 
ont été produits durant cette année scolaire dans huit 
genres différents (récit fictif, récit personnel, biographie, 
résumé, poème, lettre d’opinion, article documentaire, 
recette). L’enseignante a beaucoup apprécié suivre les 
mêmes élèves une deuxième année et elle a pu obser-
ver à quel point ses nouvelles pratiques d’enseigne-
ment de l’écriture portaient des fruits. D’abord, elle a 
effectivement réussi à faire rimer écrire avec plaisir, au-
tant pour elle-même que pour les élèves. Ensuite, elle 
s’est rendu compte qu’avec l’entrainement, les élèves 
se mettaient au travail plus facilement, hésitaient moins 
devant la page blanche et produisaient des textes de 
plus en plus longs : « [Les élèves] se sentaient inspirés. 
Je n’avais jamais vu ça. Donc, moi aussi, je me suis amu-
sée avec ça, et c’était pour le plaisir justement. Tu vois, 
il y en a qui ont été fiers. Il y en a qui ont écrit “C’était 
mon travail le plus créatif!” » (extrait de l’entrevue finale 
avec l’enseignante).

Pour documenter les retombées de cet entrainement à 
l’écriture, nous avons comparé les longueurs des textes 
de deux élèves suivies pendant deux ans par l’ensei-
gnante. Aux fins de cette comparaison, l’enseignante a 
sélectionné deux élèves qu’elle jugeait respectivement 
de niveau moyen (élève A) et de niveau fort (élève B) sur 
la base de leurs résultats en français au cours de l’année 
scolaire. La comparaison entre les élèves avait pour but 
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de mettre en évidence la progression remarquable de 
l’élève A qui, en moins de deux ans, a rattrapé l’élève B 
sur le plan de la moyenne de mots rédigés par texte : 
elle est passée, en effet, d’une production de 130 mots 
en moyenne par texte en cinquième année à une pro-
duction de 180 mots en moyenne par texte en sixième 
année, soit une augmentation de 40 %. Par ailleurs, alors 
qu’en cinquième année, le plus long texte de l’élève A 
comptait 210 mots, en sixième année, son plus long 
texte a atteint 470 mots et elle a produit cinq textes de 
plus de 200 mots cette année-là, contre deux seulement 
l’année précédente. Précisons que, la plupart du temps, 
l’enseignante ne donnait pas de consignes quant à la 
longueur maximale des écrits, laissant aux élèves toute 
liberté sur ce plan. Bien qu’il s’agisse d’une comparai-
son de deux élèves seulement, nous établissons un lien 
possible entre les nouvelles pratiques d’enseignement 
de l’écriture adoptées par l’enseignante et l’amélioration 
en écriture de l’élève A. Notons que, dans le cadre de la 
recherche-action, nous n’avons pas observé et analysé 
systématiquement la progression des élèves sur le plan 
des performances en orthographe, en grammaire et en 
syntaxe, car ce n’était pas un objectif de la recherche. Il 
est toutefois intéressant de noter que le décompte des 
erreurs d’orthographe lexicale ou grammaticale dans 
deux textes du même genre produits par l’élève A à un 
an d’intervalle – les récits sur la semaine de relâche des 
printemps 2013 et 2014 – révèle une nette amélioration, 
puisque le nombre d’erreurs commises par l’élève a  
diminué de 50 %.

 
FACTEURS EXPLICATIFS DU SUCCÈS
DE LA DÉMARCHE D’ACCOMPAGNEMENT

Le dispositif s’est avéré profitable autant pour les ensei-
gnantes et les élèves que pour les chercheuses. Trois 
facteurs nous semblent déterminants dans le succès 
de l’accompagnement établi entre les enseignantes et 
l’équipe de recherche. Le premier a trait à l’engagement 
des enseignantes qui, dès le début de la recherche-ac-
tion, ont été disponibles pour participer aux activités 
proposées par les chercheuses et ont manifesté une 
grande ouverture d’esprit en acceptant de remettre en 
question leurs pratiques habituelles d’enseignement de 
l’écriture et d’expérimenter de nouvelles pratiques. Le 
fait que les élèves aient réagi vite et bien à ces nouvelles 
pratiques est un deuxième facteur de réussite, car les 
enseignantes étaient stimulées et encouragées par l’at-
titude positive des élèves et se sont investies encore da-
vantage dans le processus de recherche. Enfin, l’équipe 
de recherche a bénéficié du soutien de deux collabora-
trices du milieu scolaire, une Ainée de la communauté 

ayant eu une longue carrière en enseignement et une 
conseillère pédagogique, qui ont joué un rôle déter-
minant : d’une part, en facilitant les contacts entre les 
chercheuses, la direction de l’école et les enseignantes; 
d’autre part, en s’assurant que l’équipe de recherche ne 
perdait jamais de vue la réalité du contexte d’enseigne-
ment autochtone. Nous profitons de cet article pour 
leur réitérer toute notre gratitude.

NOTES

1 Recherche Exploration de nouvelles pratiques d’enseignement 
pour favoriser le développement de la compétence à écrire d’élèves 
anicinapek et innus du primaire, financée par le FRQSC (2012-2015)

2  Nous référons le lecteur à notre article dans le volume 1 de la Re-
vue de la persévérance et de la réussite scolaires chez les Premiers 
Peuples pour plus d’information concernant la méthodologie.

3 Notre étude regroupait six enseignantes, trois conseillères péda-
gogiques et cinq chercheuses. Les résultats présentés ici portent 
uniquement sur l’accompagnement réalisé dans la communauté de 
l’Abitibi-Témiscamingue. 
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